
ET MON Droit! ET MOS Foyers!

ORGANE D'ACTION 'SOCIajLEIi CaTHÔLIQUE et PATRIOTIQOE

AMÉDÉE DENAULT, Directeur-Gérant. NOMININGÜE, LE 13 MAI 1909

jusqu’ici, la faiblesse ou la lâcheté Vous avez là quelque idée, je Rien ne démontre mieux, je réclamer son bois du colon,s’il n’a

à l’un de nos correspondants les son idée toutes les générations suc- s’accorder et, devant la délégation, nient, puisque la loi est contre lui canner au ministre de la Colonisa-de la session précédente, en faveur

désinvolture un aussi habile tacti-osait changer de tactique, se ver- rêt les articles du Pionnier, en Législature, seul ou avec leçon-autres documents quelconques quirouvrir la joute et à reprendre le
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Imprimé et publié à Nominingue, 
2omté Labelle, Qué., par La Coo­
pérative DE Publication des Lau- 
benti'des, Ltëe. Edit. Prop.

de chaux et 8 livres de sel délayés 
dans 40 gallons d’eau ; elle est ré­
putée très efficace. Au moyen de 
la pompe à arroser on en fait deux 
applications sur l’arbre, la seconde 
aussitôt que la première est sèche. 
Le sel n’agit par contre le Kermès, 
mais il a l’avantage de rendre l’é­
corce plus propre et plus lustrée. 
Il va sans dire que la chaux em­
ployée doit être de bonne qualité 
et n’avoir subi aucune altération 
due à l’action atmosphérique.

importante matière, traitée au point 
de vue le plus général possible.

Il ne me reste qu’une remarque 
à faire sur la communication de 
Témoin. Ce correspondant avance 
des chiffres précis. Il oublie que le 
Club a tenu un régistre fidèle de 

mémorables pêches, régiiftre

P. J. Chartra Paul LS Turgeon

ces

TARIF DES ABONNEMENTS 
pour P année, . . .... |1.00
Pour six mois, . . ... 0.50

Le numéro, : : : 2 sous
Cnion Postale et Etats-Unis, $1.50 

par an.
L’abonnement est payable d’avan­

ce. Quand il est payé pour un an, il 
donne droit au titre et à la qualité de 
“ membre actif ” ou de u membre 
adhérent ” de la Coopérative des 
Colons du Nord, selon que le sou­
scripteur appartient ou non à la Ré­
gion Labelle.

Adresse :

que les 
elles et

LE PIONNIER, 
Casiers postaux 116 et 156,

Nominiiigue, Qué.

NOM! NINGL B, 13 MAI 1009

LE PICAGE CHEZ LA POULE
Cette maladie, qui fait 

poules se déplument entre 
mangent avec ayidité' les jeunes 
plumes de leurs semblables, est due 
au manque de nourriture animale 
et de verdure. Donnez donc à vos 
volailles des débris d’animaux et^ 
du trèfle, pendant l’hiver, car pas 
n’est besoin de di^e qu’en d’au­
tres saisons, le grand air et la li­
berté du dehors les aident à trou­
ver les éléments indispensables à 
leur bon entrqjbien.

Le Fermier de F Annonciation.

Gharirand & Targeon
COMPTABLE

55, rue S. François-Xavier,

Montreal.Bell Tel. Main 6141 
Tel. March. 642
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PROPOS AGRICOLES

Les arbres fruitiers
printempsau

Le cultivateur est heureux, au 
printemps, de visiter non seulement 
ses champs, ses prairies, mais en­
core son verger et d’y apporter les 
soins et le travail que réclame la 
saison nouvelle. L’essentiel, eti 
agriculture comme en arboricultu­
re, est de faire chaque chose en son 
temps et de faire bien. On sait 
quel est l’ennemi de l’arbre fruitier, 
pendant l’hiver , et surtout au re­
tour des belles journées du prin­
temps : c’est le mulot, qui vient 
ronger, sans scrupule et sans re­
mords, le pied de nos arbres. Que 
faut-il donc faire? Evidemment, ne 
pas rester les bras croisés mais 
agir et combattre l’ennemi, ens fou­
lant la neige autour de chaque pied 
d’arbre, ün choisit, pour ce travail, 
un temps de dégel; la neige se mas­
se mieux ; puis, quand le froid re­
vient, la neige ainsi massée se con­
vertit en glace et les mulots ne peu­
vent l’entamer. On visite ensuite 
les pommiers et on enlève les ba­
gues des oeufs de chenilles. Quant 
à la taille dqs arbres fruitiers, si 
recommandée et si nécessaire, 
avons-non s raison de croire que 
c’est une opération très difficile ? 
Loin de là, s’il nous arrive de sup­
primer une branche d’une certaine 
grosseur et qu’on ait recours a la 
scie, il faut toujours avoir la pvé- 
caution de polir la coupe avec un 
couteau bien tranchant, c’est le 
moyen d’éviter la désagrégation 
des tissus. Toutes les branches 
inférieures, qui ne rapportent gé­
néralement que très peu, méritent 
d’ètre supprimées, car elle produi­
sent, dans la tête de l’arbre, l’om­
bre et la confusion. Les amateurs 
et les praticiens de la taille des 
arbres savent donner et conserver 

. aux arbres une forme bien symétri­
que, agréable au coup d’oeil et sur­
tout essentielle pour la bonne ap­
parence du fruit. Si un côté est 
plus faible qu’un autre, chose qui 

, arrive fréquemment pour les arbres 
exposés aux grands vents,onraccour- 
cit chaque jeune pousse de l’année 
du tiers de sa longueur, laissant 
des yeux extérieurs, pour le côté 
faible se'ulement ; ceci a pour résul­
tat de fortifier l’arbre de ce côté et 
de lui faire émettre un plus grand 
nombre do rameaux. On recom­
mande tout spécialement de recou 
vrir n’importe quelle coupe d’un 
engiument quelconque ; on la sous­
trait ainsi à l’hurnidé de l’air. Le 
procédé habituellement en usage 
consiste à faire fondre une certaine 
quantité de cire diiboille dans un 
poids égal d’huile de lin siccative, 
que vous laissez refroidir. Ce mor­
tier de première qualité adhère 
très bien et empêche tout contact 
entre l’air et la partie amputée de 
l’arbre fruitier.

On ne doit pas et on ne peut pas 
ignorer que nos arbres fruitiers sont 
trop souvent envahis par un insecte 
rongeur, ou poux d’écorce, qui por­
te le nom de Kermès, mot savant 
si vous voulez mais qui présente 
le mal tel qu’il est. Pour le combat 
tre et le détruire on commence, mê­
me l’hiver, et surtout au printemps. 
Une bonne application serait laj

La pêehe lies laes :
3 et Ontario

Monsieur le Rédacteur 
\ du Pionnier,

_ Je n’ai pas eu le plaisir de lire, lé 
25 féTTrier, la communication inti­
tulée Colonisation sportive, à la­
quelle vous faites allusion dans 
votre note du 22 avril : Dévasta­
tion de 7tofJ^pêcheries ; mais, si je 
ne me trompe, cette communication 
doit être dans le ton général de 
v7otre programme sur ce point et 
conclure au désaccaparement des 
réserves de pêche.

Pour des fins privées, j’ai dû me 
procurer la liste officielle de nos 
réserves provinciales possédées tant 
par les clubs que par les particu­
liers : elles se composent de plus 
de trois cent cinquante. Voulant 
en avoir autant v#Ontario, je me 
figurais vHontiers voir arriver un 
chiffre colossal. Jugez de ma sur­
priée : on me répondit que, dans 
Ontario, il n’existait pas une seule 
réserve de pêche ni de chasse, si ce 
n’est pour le canard.

Voilà, apparemment, un excellent 
point de gagné pour votre politique 
du lac libre au pêcheur libre.

Mais je pose immédiatement la 
question : Sommes-nous dans les 
mêmes conditions qu’Ontario pour 
en imiter l’administràtion sur ce 
point ? Je manque absolument de 
données pour la résoudre ; mais 
lorsque je prends des cas particu­
liers comme celui du Club des 
Grandes Baies, dont j’ai vu la fon­
dation, je m’assure qu’il doit exis 
ter des différences capitales.

AuUnt il aurait paru absurde 
d’affermer un lac comme ie lac 
Tremblant, ou le grand Nominin- 
gue, ou le lac Ouareau, autant il 
est difficile de concevoir la mise en 
valeur du lac des Grandes Baies ou 
du lac Chapleau sans l’affermage 
de puissants clubs.

Sait-on ce qu’il a fallu débourser 
an Club des Grandes Baies, pour 
frayer des chemins de l’artère Cha­
pleau j usqu’au lac ? Et, cependant, 
les cochers demandent des prix 
presque inabordables pour s’y aven­
turer. Aurait-on attendu du gou 
vernement qu’il construisît lui-mê­
me ces routes ? Et comme il est 
certain que pas un colon n’eut pu 
ni voulu le faire de ses denLrs, 
comment ce lac eut-il pu prendre 
une valeur quelconque ?

N’oublions pas que le cardinal 
Richelieu, comprenant que l’Etat ne 
pourrait suffire à défrayer seul la 
la colonisation à son origine, ne vit 
rien de mieux à faire que d’implan­
ter ici de grandH intérêts destinés 
à prospérer parailèlerneut ; de là, 
la Compagnie des Cent Associés ; 
de là, aussi, notre féodalité seigneu­
riale, avec ses pêches et ses chasses 
inviolables.

Je mets en fait que le Club des 
Grandes Baies, depuis sa fondation, 
a dépensé, dans la région du Norni- 
ningue, une somme d’au moins dix 
mille dollars, tant en installation 
immobilière, embarcations, outilla­
ges, chemins, que dépenses indivi­
duelles des membres, ce dont rien ne 
serait allé là sans l’existence corpo­
rative de ce club possesseur de ré­
serve. ;

J’arrête ici mes réflexions, espé-

d’autant plus fidèle que chaque 
pêcheur était naturellement em­
pressé à taire connaître ses triom­
phes. On sait aussi que la loi exige 
la tenue de tels régistres.

Témoin, en disant que les pre­
mières excursions revenaient avec 
des charges de 600 à 1,000 livres 
de truite, ne dit pas que cela s’est 
limité à deux ou trois ans et qu’on 
a dû abandonner la tenue du régis­
tre officiel, parce qu’il y a longtemps 
qu’il ne s’y prend plus rien.

Et il appelle cela un lac poisson­
neux ! Un lac de soixante milles de 
périmètre et qu’on aurait ruiné* en 
en extrayant, au gros mot, trois 
mille truites dans l’espace de douze 
années !

Mais comparez d(»nc avec le lac 
l’Achigan, de S. Hyppolite, ouMe 
lac Ouareau, qui sont pêchés depuis 
cent ans et où l’on ne constate au­
cune diminution.

Hé ! bien, dira Témoin, pourquoi 
n’y restez-vous pas à ces laes iné­
puisables ?

Précisément, Monsieur, parce 
qu’il y a autre chose dans notre 
tempérament latin que le plaisir de 
tenir à la main une corde et un 
hameçon, que nous sommes une 
race éminemment sociable, à qui la 
vie de club,telle qu’organisée aujour­
d’hui, offre un charme qui serait 
complètement rompu par la des­
truction du chez soi.

Un membre des G. B.

J~B. Bousquet, L.L.B, Honoré Achim L,L.L

Bousquet ï AcWm
A V.O C A T s

Nominingue, Qué,
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Dr NAP. BOUCHER

Médeelne générale et Chirurgio

Plaidoyer contre
ie militarisme

‘Tl me semble que vous auriez 
aussi bien fait de demander au 
vieux défricheur qui abattait les 
bois francs de l’Ontario, au temps 
de la hache de guerre et du cou­
teau indien, d’acheter un uniforme 
et de s’enrégimenter pour la défen­
se de ses bois francs : vous n’avez 
pas plus de raisons de vous atten­
dre à ce que le Canada abandonne 
le développement du pays, sa colo­
nisation et l’exploitation de ses 
immenses ressources naturelles 
pour employer son énergie à for­
mer une puissante milice de terre 
et de mer. Si c’est ce qae vous vou­
lez faii e au Canada, si c’est ce que 
vous demandez de faire immédiate­
ment, vous détournez de ce pays 
le plus fort courant qui puisse 
contribuer à l’accroissement de 
notre population.

“...Je crois que d’augmenter notre 
population et d’augmenter la pros­
périté du pays, cela vaudrait mille 
fois mieux pour l’Empire anglais, 
ferait du Canada un bien plus puis­
sant auxiliaire de i’Empire anglais, 
que le projet de dépenser notre ar­
gent à construire des “ Dread- 
noughts ” et à faire un fla-fla et un 
étalage de galons militaires comme 
le voudraient certaines gens au Ca.- 
nada. Non, la population du Cana­
da ne se soumettra pas aux tambours 
et au pas de course du militarisme. 
Elle se défendra, mais elle est prête 
à courir un certain risque à ce point 
de vue. Tout homme doit courir le 
risque de perdre la vie ou ses biens, 
et chacun de nous peut bien être 
assassiné ; cependant les autorités 
ne nous permettent pas de porter 
un fusil pour notre propre protec­
tion : pourquoi une grande nation 
comme la nation anglaise ou com­
me la nôtre ne courrait-elle pas 
également de risque ? ”

M. OONGDON,
Dépxdé fédéral, ministériel, de VYuhon.

—Discours, aux Communes du 
Canada, sur la résolution impéria­
liste Laurier-Borden

LE TERROIR— Revue men­
suelle— Publiée par rEcole Litté­
raire — Sommaire d’avril 1909 : 
Jean Charbonneau : Le grand fleu­
ve ; Albert Lozeau : Face à la vio ; 
Alphonse Beauregard : L’église
morte ; Albert Dreux : Pascale ;
Charles Gili : A Dellius ; Ernest 
Tremblay : L’usine-Minotaure ;
Hector Demers : L’Hirondelle ; J. 
A. Lapointe : Fenêtres closes ; Al­
bert Ferland : ) Pâques dans les 
Bois ; Jules Tremblav : Naufraofe ; 
Louis-Joseph Doucet : Paysage 
d’antan ; Englebert Gallèze : Le 
Printemps sourit : Germain Beau- 
lieu : Diplomatie conjugale , G. A.

SPECIALITE : Maladies des fem­
mes et des enfants.

Jour et nuit,à la disposition des clients.

RUE NOTRE-DAME,
NOMININGUE, Qué.

27 août -l.n.o.

El. J. LeManc
NOTAIRE, L.L.L

Nomininofue,

La Caisse d'Beonomie 

des Cantons 

du HoFd
Sftt«.i-§e^cïmer

Fait toutes sortes de transac­
tions d’argent. Escompte les bil­
lets de commerce et les Billets 
d’encan. Fait toutes espèce de 
collections. Traites émises sur 
toutes les parties de l’Amérique. 
Traites des pays étrangers en­
caissées au taux les plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DBSOHAMBAULT,

Gérant.

A VENDRE
L’HOTEL VILLA BELLERIVE, à 

Bellerive Station, situé sur les bords 
du grand lac Nominingue et près du 
petit Nominingue, à quinze minutes 
du village de Nominingue. Grandeur, 
36 X 45 avec galeries de 6 pieds aux 
deux étages. Eau à la chantepleure 
dans toute la maison. Closet dans la 
maison. Chauffage à l’air chaud et 
cave de 7 pieds avec soiage ae pierre, 
Uu beau quaf sur le lac Grand Nomi- 
ningue, au bout de la cour. Flag sta­
tion, à la porte. Bonne écurie de 16 
places. Remises à voitures. Hangar à 
bois. Bonne glacière et laiterie de 12 x 
18.- Avec une grosse clientèle de tou­
ristes et pensionnaires. Cause de ven­
te, l’état de santé de Mme Gagnon.

Terrain a Vendre
Sur le bo1*! du grand lac Nominin- 

gue, arpents de terrain, p©ur mon- 
lin à scie, ou pour une villa de villa- 
giature. Bonnes conditions.

Maison a V endre

Une bonne maison de26 pieds carrés, 
à deux étages, 2 logements, l’eau dans 
la maison ; située sur la rue Notre- 
Dame, près de la gare. Aussi un ter­
rain de 86 par 220, sur la rue du Sacré- 
Ccenrf près de l’église.

On vendra le tout en bloc ou séparément-
S’adresser au propriétaire

Joachim Gagnon,
Hôtel Villa Bellerive,

-nominingue, Qué.
27 août—i.n.o.

ASSURANCE
M. F. X. Desnoyers, de S. Jérôme, 

ayant plus de vingt années d’expérier 
ce, comme agent d7assurance

UC la ¥ic et catttvc U ^cu
se tient constamment à la dispe- 
sition de ses concitoyens des comtés 
de Labelle et Terrebonne, pour placer 
avantageusement tous les divers ris­
ques qu^ils voudraient lui confier. 
Représente plusieurs compagnies an­
glaises et autres ; est en état d’offrir 
les garanties les plus sûres et les sys­
tèmes les plus faciles à des taux très 
modérés. N’a jamais eu, dans sa pra­
tique, une seule perte par le feu qui 
n’ait été réglée, à la satisfaction des 
clients, en moins de 15 jours. S’adres­
ser, par lettre ou en personne, à

IVi F. X. DESr^OYERS,
Agent d'Assurance 

8. Jerome, comté Terrbonne, Qué, 
20 mars 09—j.n.o.

Demandez les fameux cafés «

St-Marc ii

— ET —

‘La Créole

aux Ateliers du

Thés,

Dumont : Etude historique ; Louis
suivante : Un mélange de 40 livres! rant bientôt lire les vôtres sur cette ' Joseph Doucet : L’Horizon.

AugustiaOomteSsOis. |
IMPORTATEURS DE g
Cafés, Epices, etc., e É 

442, rue St-Paul, f
^MONTREAL. I

“ PIONN
Pour vos Impressions 

de tous genres, 

tels que :
En-TÊTE DE Compte,

En-tête de Lettre, 1 

Cartes d’Affaire, ,

Cartes de Visite, " '

Livrets de Reçus,

'F/4 ;

• .-‘.r1
irs.-t U Livrets de Billets, 

Pancartes, 

Circulaires, ' • v 
Programmes,

Brochures,
Formules Légales,

'.ifWi'L:' 
'AM/

' 1

Etc., Etc.

DEMANDEZ NOS PRIX
IN ominingu e. Que. —

Force, Vigueur, Santé à Tous
HkmàukR E y R DU saiigparles

PILULES HÉMÂTOGÈNES
du Docteur VINDEVOGEL

Préparées par £3pRen à Romans (Drôme) j

J y- iC

Guérissent : Anémie, Chlorose, Névroses, Palpitations, 
I Faiblesse des Nerfs, Phtisie, Neurasthénie, Rhumatisme, 
Sciatique, Rachitisme rBSIllîaru d6 l’Appauvrissement du sang.

Le Flacon de IS S Pilules 4 fr. 50 
(Exiger le Timbre de garantie de i’Union des Fabricants)

En vente chez P, E. FO RG ET, march. Nominingue, Qué.

ZOTIQUE GAUTHIER
EütpepPHfleup-Ciiappntiep ci Menuisic

I Fabiique de Portes, Châssis, Jalousies, Blanchissage ' 
Découpage, tournage du bois de construction et tous ouvr ÿ' 
ges des boutiques mécaniques à bois.

nominingue QUE.

■PETITS POIS
Marcîtae ’64 *

Comme toutes les Conserves de lyégumes 
et de Fruits et les Soupes de cette mar­
que renommée, les conserves de

Petits Pois “Marque SgIuü n
sont servies sur les tables les plus aristo­
cratiques, parcequ’clles représentent la 
meilleure espèce et la première qualité 
de petits pois qui s’importent des vieux 
pays. Un vrai régal l
- LAPORTE, MARTIN * CIE, LTihs, MONTREAL. 

Distributoura Généraux,

Agence de Voyages

K- I V :e3 T
Billets pour toutes les lignes 

I FUROPF, CUBx\, MFXIQUF,
AMFRIQUF DU xSUD, Ftc.

Mandats de Voyages
(Travellers Checks)

iOi'grarîisatiors de Pèlerinages

I Bourdes, Rome et Terre Sainte

L. J. RIVET, Dir.
13 boulevard S> Laurent 

TKU. MAIN 4097 
Adresse telegraphscgue ; 

Marconi Cable : “ VOYAGES ”
20 mars — j.n.o.

%- -

é- *

' m'ïf
" f'T.r

Le Hapsin Geaeral du Depot
NOMININGUE, Quë.

Z. RENO, Gerant l
Fleur et hardes faites. 

SPECIALITE : Fonds de banqueroute
Achat et échange de produits agri 

coles, Fo irrures. Peaux, laine, cuir 
vieilles cl x.queg, crin, etc - Logis pour 
colons.

-UNE VISITE EST SOLLICITEE- 
[155—j.n.o.l

Banque d’HOCHELAGA
Jerome, Que,

Capital Autorisé, - $4,000,000
Capital payé, - - $2,500,OOo
Fonds de Réserve, - $2 150,000

Toutes affaires transigées par la mal 
le reçoivent une attention spéciale.

ALB„ omoux, Gérant/
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“ Etudier les questions d^économie 
sociale à la lumière de Veuseipnenieut 
chrétien ;

‘( Appuyer les justes revendications 
des travailleurs des villes et des cam­
pagnes, et PROTÉGKR SpBCIAI.e:mKnt 
BBS DBBRICHBURS du DOMAINB 
PUBLIC ;

<< Travailler au développement de 
la 7nutualité et des œuvres coopérati­
ves chez les ouvriers, comme au sein 
des populations ag?'icoles ; 

w ‘ ‘ Seconder les mouvements et les 
idées propres, à rendre le peuple meil­
leur, plus attaché au sol natal et plus 
fidèle aux leçons de 7iotre histoire ;

“ Suivre avec aidant d'impartia­
lité que possible les affaires de la poli- 
lique, en cherchant à les examiner au 
t>oint de vue de Vintérêt national, 
plutôt qu"au point de vue d'un parti ;

“ Travailler à V accomplis s emenï 
de toutes les réfoi'mes tUiles au bien 
général, tout en respectant les princi- 
i>es fondamentaux du droit et de la 
justice ;

Fortifier la vie de famille, l'a­
mour du foyer domestique ; réchauf­
fer la foi des Canadiens dans Vavenir 
et dans une mission d'ordre supérieur; 
nourrir en eux les sentiments d'un 
patriotisme élevé. ' '

duvet de la future moisson.
Soldat ! cest par des siecies de 

combats qn’jl a conquis le soi que 
sa main cultive.

11» , PAGES A RELIRE
kiLe Pionniep màkf
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ft.

‘‘Une des plus grandes figures 
.qu’offre Thistoire du Nouveau 
Monde, après la sublime figure du 
missionnaire, c’est, à mon avis, celle 
du pionnier canadien.

Il est le père de la plus forte ra­
ce qui se soit implantée sur le con­
tinent américain : la race c£tnadien-
ne.

Ë: ; ■ :Pn ' '

i.-

Le sang le plus noble qui ait ja­
mais coulé dans les veines de l’hu­
manité circule dans ses veines : le 
sang français.

Partout, on retrouve le pionnier 
canadi^sur ce continent,et partout 
on peulie suivre à la trace de son

P^S^u^ez toute l’Amérique du 
Nord, depuis la Baie d’Hudson jus­
qu’au golfe du Mexique, depuis 
Halifax jusqu’à San Francisco, par­
tout vous retrouverez l’empreinte 
de ses pas, et sur les neiges du pô­
le, et sur les sa.bles d’or de la Cali­
fornie ; suBi^es grèv^^'ï^deXAfàs^n- 
tique et sur la mousse des Monta­
gnes Rocheuses.

Un insatiable besoin d’activité le 
dévore.

Il lui faut toujours, toujours 
avancer vers de nouvelles décou­
vertes, jusqu’à ce que" la terre man­
que sous ses pas.

Mais ce n’est pas le seul amour 
des aventures, ni l’âpre soif de 1 or 
qui le pousse ; une plus noble am­
bition le travaille ; un mobile plus 
légitime le dirige et l’anime.

On sent qu’il a la conscience de 
remplir une véritable mission, un 
mystérieux apostolat.

Feuilletez un moment les pages 
de notre histoire et surtout les Re­
lations des Jésuites, et partout 
vous verrez le Pionnier canadien, 
animé d’un zèle admirable pour la 
conversion des Sauvages, frayant, 
avec d’héroïques efforts, le chemin 
aux missionnaires et opérant sou­
vent lui-même de merveilleuses

Ah! si j’étais peintre, je vou­
drais retracer sur la toile cette no­
ble figure avec son triple caractère 
de prêtre, de laboureur et de soldat.

Au fond du taUeau, je peiivlrai^ 
rimmenç!e forêt dans toute sa sau­
vage majesté.

Plus près,de blonds épis croissant 
parmi les troncs calcinés.

Sur l’avant-scène, un pan du 
grand fleuve, avec ses vagues d’é­
meraude étincelantes au rayon du 
soleil.

On verrait d’un côte, avec ses 
remparts et ses palissades, l’angle 
d’un fort, d’où surgirait un modeste 
clocher surmonté de la croix ; de 
l’autre côté, une bande de Sauva­
ges fuyant vers la lisière du bois.

Au centre du tableau apparaîtrait, 
les cheveux au vent, un éclair dans 
les yeux, le front sanglant, sillonné 
d’une balle, mon brave pionnier, 
près de sa charrue, tenant de la 

‘main gauche son fusil, dont la bat­
terie fumerait encore ; de la droite 
il Verserait l’eau du baptême sur le 
front de son ennemi vaincu, mou­
rant, qu’il vient de convertir à la 
foi.

. Oh ! comme j’essayerais de pein­
dre sur cette mâle figure, dans tou­
tes les attitudes de ce soldat labou­
reur aux muscles de fer, et la for­
ce calme et sereine de l’homme des 
champs, et le courage invincible 
du soldat et le'sublime enthousias­
me du prêtre.

Certes, cè tableau ne serait pas 
indigne du pinceau de Michel-An-

on a verré la corniDtioa t-t le vin 
aux ml‘^sis éloctof îles, Ou n mus à
l’enchèie des cauii e^, to li sf
trouve maintenant qu d v i su?go 
une iniu^tiie îiouvlIK u i1- nui i'. 
trie de pLv^ement chclonil poMma- 
financier dans Cv^rtaMi'. anondi >e 
ment.N, sur les(|ULls cei tains Tar,.i 
rets jettent leur dévolu, c/ilculant le 
chiffre qu’ils devront inscrire au 
total des frais généraux. Je dis que 
ce sont des moeurs qui commencent, 
mais que, si vous maintenez le régi­
me parcellaire appliqué au suffrage 
universel, elles vont se développer, 
et vous aurez cette responsabilité 
devant l’histoire d’avoir inoculé la^ 
gangrène de l’argent à la démocra­
tie française ”.—Revue de Paris.

IGOBB ^iasi V

S.
Agent d’Assur'VNces

(

Nos Revues

g;e ou de Rubens.O

Foi, travail, courage : prêtre, la­
boureur, soldat ; voilà le pionnier 
canadien.

C’est Cincinnatus, le soldat labou­
reur, devenu chrétien.

C’est le guerrier de Sparte, qui 
a passé par les Catacombes.

LA REVUE ■ POPULAIRE : 
Numéro de Mai. Ce numéro, celui 
du printemps tout spécialement, a 
pour attraits principaux un roman 
complet de Max Audoin : Le Se­
cret de Pen-Houarn ; D’Argenson : 
Variations sur mai ; Chs DeGuise : 
Magnétisé (histoire de chantier) ; 
E. Z. Massicotte : les prouesses de 
Blondin ; P. Voyer : Jeanne d’Arc ; 
H. Delorme ; Le déménagement ; 
Mistigris : Vous voulez voter, mes­
dames ? E. Guillaumin : Les violet­
tes ; Dr Bons-Sens : Les démangai- 
sons ; Le Liseur : A propos de nez; 
Frollo : Pauvre Pou-Yi Ninon . 
Les moineaux ; Tante Pierrette . 
Sur la beauté ; Petits Romans ; 
Histoire de mai, Parmi les loses et 
l’Elu de son coeur (illustré); Pre­
mière Communion ; Anecdotes ca­
nadiennes ; Zigzags illustrés, etc. 
10 cts le numéro au Canada; 15cts 
à l’étranger. Poirier, Bessette & 
Cie, 200, Bld. S.Laurent, Monlré al.
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CALEDONIEN 
• j .. ' BRÎTLSH AMERICA*

* PHŒNIX OF LONDON

^ LONDON AND LANCASHIRE 
LlvERPg^OL, LONDON & GLOBE 

y NORTH BRITISH & MERCANTILE

jï'*® CA* ssaisGiî , V ï/i

Amène ses exigences nouvelles en 
fait de bijoux, articles d’orfèvrtuTejetc.

Foi:? 03 iaciülfii” a nos cil1
Ea satisfaction, nous avo s résolu de faire le 

sacrifice de maintenir le système que nous 
avions adopté pour les fê d’une remise de 
lo pour cent.

S r Us les aduifs im eompti-vot

NEW YORK UNDERWRITERS
PHŒNIX OF HA:^F0RD 
PHŒNIX OF BROOKLIN 

COMMERCIAL UNION 
NOIIWICH UNION, 
NORTH AMERfCA ' 

NORTHERN 
^ QUEEN 

ATLAS

«c

S’occupe aussi d’assurance de vie, 
de garantie, d’arcident, de maladie et 
44 Plate Glass ”. 15 mars 09—1 a.p.

J.A.ULANDE &F11S
Magasin Gansral

Près du Carré Centrât

Lecteur canadien, qui parcourez 
ces lignes, vous pouvez lever la 
tête avec un noble orgueil, car le 
sang qui coule dans vos veines est 
le sang de ce héros.

Regardez attentivement la pau­
me de votre3#rnain et vous y verrez 
encOi^ l’dAîtion de la terre, -dbJa 
poudre et du sacerdoce.

Il a rempli noblemtint sa mission 
la vôtre reste à accomplir.

Le peuple à qui la Providence; 
a donné de tels ancêtres, s’il est 
fidèle aux desseins de Dieu, est né 
cessairement destiné 
choses.”

de grandes

U ABBÉ Henri Raymond Oasgrain.

ITotrô faux x régime électoral

■

/O Vx ;A

conversions.
Je retrouve, réunis en lui, les 

trois plus grands types de l’histoire 
humaine.

Il est à la fois prêtre, laboureur 
et soldat,

Prêtre 1 sa piété ardente, sa foi 
vive, son zèle pour le salut des 
âmes amollissent les coeurs les 
plus durs, et entraînent vers la foi 
des peuplades entières.

Fut-il jamais un plus beau sa­
cerdoce ?

Laboureur 1 devant sa hache 
paissante, la forêt tombe avec fra­
cas autour de lui et sa charrue tra­
ce, à travers les troncs renversés, 
le sillon où frémira bientôt le vert

44 Le scrutin d’arrondissement,— 
c’est le règne des médiocres et des 
intrigants.

C’est pis encore ; c’est le règne 
des financiers. Certains arrondisse­
ments ne se prêtent qu’à la corrup­
tion indirecte, celle des influences, 
des promesses d’emplois,des faveurs, 
des avantages multiformes que peut 
procurer la connaissance du député : 
la vénalité des consciences se dissi­
mule sous des procédés corrects. 
Certains autres, plus gangrenés, cè­
dent cyniquement au plus offrant :
le trafic des suffrages est au poids
de l’or. Le point est délicat. Plus 
d’un grand orateur l’a traité devant 
les Chambras françaises. Ecoutons 
Gambetta : établissant que l’un des 
effets les plus douloureux, les plus 
alarmants, du scrutin uninominal, 
ce serait la création d’un régime 
d’élections qui nous ramènerait à 
quelque chose de plus détestable 
encore que le bourg pourri d’An­
gleterre avant la réforme de 1832, 
il dit :

44...Oai timidement, clandestine­
ment d’ibord, on a acheté des voix,

ROD AND GUN, livraison de 
mai, se distingue spécialement par 
la variété des * amatières. D’abord, 
comme il sied à la saison, de bon­
nes anecdotes de pêche» en abon­
dance. La chasse : orignal, chevreuil 
ours, loup, etc, y trouve également 
son compte. Deux excellents récits 
d’explorations, l’une au Canada po 
laire, l’autre dans l’Ontario du 
Nord, s’ajoutent encore au menu. 
On y trouve, de plus, un charmant 
article qui fera 1^ délices des ama­
teurs de chïé3P!^ L’étude sur la Vie 
Sauvage est pleine d’attraits. En 
un mot, cette livraison complète 
glorieusement le dixième volume 
de cette captivante publication. 
Chacun souscrira à l’étude rétro 
spective,plutôt flatteuse,que fait de 
sa carrière passée le gentil magazl 
ne de M. Taylor, et aux promesses 
qu’il croit pouvoir s’accorder, 
d’un avenir plus brillant encore.

. Fleur, avoine, foin, grain de tou­
tes sortes, épiceries, ferroniieries, 
briques, chaux, harnais, nouveau­
tés, etc.

—NOMININGUE, Qué—

PACIFIQUElt canadien

■Ponr tontes sortes de réparations; Montres, 
Horloges, Bijoux, Pipes, etc., coi 'Rter M. AJ 
îai’-e en personne, à Nouiiningue, JBabelle o 
L-’Aîinonciaüon..................................... ....

LE HA»Sil ilUnS. d OBFïïBSaiS ot B'JOiiTBMis,
A L’ANÎ'iO’JOlAI lOM

Vous y trouverez également: Horloges, Diamanis», Huiieb à B
joux, Boutons de MAiichettes. Bracelets, Chaînes de M'>utres, et . 
SPECIALITE : Grand choix d’excellente limettes. Réparagos faits 

avec promptitude.

J. E. ALLAIRE, Bijoutier et
A

P J O ticien Diplom

■ . ’ -v j*s.

Rue Principale, « . « a œrès du Pont
Maison principale, à Montréal, 1213 Se be-Oatherine-Est. 

n Téléphoné Bell, Est, 1861-

N.Bi—M. Allaire est préseuit lui-poè ne, A chipie q n.i/^iine, le 
mercredi,, à Label le, l^S'endiedi, à L’Atuiunci l'ion le jeudi àNominin- 
gue, à l’hoteî Beçthlaimie. Représenia;i t pte-manent à Labelle, AI. La- 
douceur, agenf, à la station du chemin de fer. - (1 fév. 08—j.n.o.)
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POUR LES COLONS
A LA RECHERCHE

I>E
EXCURSIONS DE COLONISATION

Manitoba
Saskat­

chewan
et

r Alberta

Mai 18.
Juin 1 15 et 29. 
.Juillet 13, 27. 
Août 10, 24. 
Sept.- 7- 21, 1909.

Billets bons pour deux mois
Pour plus d’information s’adresser aux 

agents de la Cie du Pacifique Canadien. ^ 
EMILB J. hBbBk-T, 1Agent Général Agent Général
Service des Voyageurs. des Voya ;eurs

I
i
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' L© spécifique par excellence des AFFECTIONS de 
ia GORGE, des BRONCHES et des POUMONS.

25 ans de succès constants dans le traitement 
de la TOUX, du RHUME, de la BRONCHITE, 
de L!ENROUBMENT. •

Détruit les germes de la consomption lorsqu’il est 
pris au début. Agit promptement et sûrement.

Convient aux jeunes enfants comme aux adultes.
: 25c. LA BOUTEILLE. ^EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS !

Premier Anniversaire.
Conférence du Dr Rousseau sur 

la Tuberculose et article de M. Oli- 
var Asselin surle dreadnoughtisme. 
La Revue Franco Américaine en 
tre avec son numéro de mai, dans 
sa deuxième année d’existence. Ce 
numéro est d’un intérêt d’actualité 
que nous tenons à signaler à nos 
lecteurs.

Nous y trouvons surtout trois 
articles principaux montrant,à n’en 
pas douter, que la Revue Franco- 
Américaine prend rapidement sa 
place parmi les meilleures publi­
cations du genre,sans oublier la fa­
çon signalée dont elle a, pendant 
les derniers douze mois, rempli son 
intéressant programme.

On y trouve d’abord une confé­
rence sur “la Tuberculose”, par le 
Dr Arthur Rousseau, savant de 
marque, membre distingué de la 
Faculté de Médecine de l’Universi­
té Laval, de Québec.

Tout à coté, on trouve un arti­
cle sur rirapérialîsme, par M. Oli- 
var Asselin, fondateur et ancien 
directeur du Nationaliste.

M. Asselin étudie, avec sa puis 
santé faculté d’analyse, la direction 
donnée à la politique canadienne au 
sujet de ce que l’on appelle 44 le 
dreadnoughtisme”, la dernière trou­
vaille du vocabulaire impérialiste.

Un article de M. René Doiimic 
sur le Canada rappelle les su a-èi 
académiques récents remportés par 
cet ami de notre pays.

Poésie de Jean Aicard, chroni 
que mensuelle, notes historiques, 
illustrations, nouvelle, roman etc.

S’adresser à la Revue Franco- 
Américaine, 4, casier postal, Qué­
bec. Abonnement : Etats-Unis,
$2,00 ; Canada ,$1.50.

Offre spéciale : La série de la 
première année est donnée pour 
$1.00 à ceux qui prennent un 
abonnement régulier, soit pour le 
total $3.00 pour les Etats-Unis et 
$2.50 pour le Capada. -

Oie 61e TBAUSfflANTlQDE
Oij New-York au Havre-Pari* Fran^^e 

Départ chaque jeudi, à 10 hrs a.m.

«LA SAVOIE) ..............20 Mai.
«LA TOURAINE ....27 Mai
LA LORRAINE------- ,3Juin.
«LA PROVENCE.......10 Juin.
•Paquebots à deux hélices.

Génin, Trudeau et Oie., Agents gé­
néraux pour le Canada, 22 rue Notre 
Dame Ouest,

Le Nord CaaadioD de ^aeber
Division S. Jsroms et 
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APPEL -'Alix PATRIOTES

Par le îlaresl Martineau, S.J.,
-0 ' . \

. : Gi^ré fonlatenr de Nommmgiie. :

Une alerte brodiare d-’- ,propagande : 56 pagen, ’ame jolies 
illastratioiis. Editée 'aim bureaux du Messager 

Canadien, rue Rachel, Montréal^, Qué.-^ : Ni

C’est une démoustratioJI?'limpide coîigIliante, dé Fimportance ^
et de Furgence de l’CËavre de la Colonisation, pour l’extension de 
Unflaençe içatholique et française au Oanjdçî, ainsi qu’au exposé 
fort intéî^^sant des moyeus les pKisa<eiïieàces à .adopter pour lancerr 
Boutemr,Mévélopper-etsbi|ï^r4iÊI?r UÎ]Le crois ad 3 pormanen- 
t©, qui assure le succès de la propagande colonisatricé franco- 
tholique en notre pays.

Cette brochurette à bon marché, et pilpitante d’intérêt, devrait, 
ans retaril, être aux mains de tous les colons, qu’elle intéresse au 
suprême degré, puisqu’elle est faite pour eux surtout, et puis de 
tous leurs nombreux amis du dehors, à qui elle présente un moyeu 
simple et facile de nous aider puissamment,, dans notre travail de 
conquête patriotique et religieuse.

Cet Appel aux Patriotes peut s’obteuir aux prix suivants : 
une copie, 10 sous ; la douzaine, $1.00 ; au cent, $6.50.

MM. les curés et autres citoyens dirigeants, éclairés et dévoués 
envers les intérêts de leur race et de leur foi, feront une œuvre 
excellente, en propageant cet opuscule, dont S. G. Mgr Bruchési, 
archevêque de Montréal, a cru devoir écrire, en en autorisant l’im­
pression—nous apparaît comme une CBuvrra patriotiqua .. 
Nous en recommandons ia diffusion dans les familles canadiennes et 
parmi tous ceux que préoccupe la question si importante de la coloni
sation.” ‘ ^

On peut adresser sa commande
(15 mai, j.n.o.) An,Pionnier, Noininingue, Qué. f-C
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Montréal Arr.4.001 Place Viger 
5.15 S. Jerome Diamon d
5 30 \ Arr.
5.40 / Dép. S. Jérôme

111.00

«
5.56 
6 02 
6 08 
6.29
6 35 
6.46
7 02 
7.14 
7.18

Filion 
Lesage 

Shawbridge 
S. Sauveur 

Christieville 
Morin Flats 
Deer Lake 
Montfort 
Newaygo 

Leclerc Isîand
7.41 Chapleau
7 51 Lac Wonish
7 66 ...Lac des Seize Isles
8 10 Lardse
8.12 ..... ........  Weir..............
8 15 Batesville
8 27  Amndel....«
8.41 A...... Hnberdeau.......D
P.M.

7 25

9 40 
f9.25 
19 15 
8.52 
8 43 
8 40 
8.25 
8 15 
8.05, 
7 45 
7.35 
7 28 
7.15 
7 10 
7 00 
6 55 
6 35 
6.30 
6 25 
6 05 
6.00' 
A.M.

AU SALOlV artistique
.Cartes postales copies de peintures et dessins de genre, de 

toutesles plus charmantes variétés — Cartes et bibelots 44 Souvenirs 
de Nominingue” — Cartes postales avec photographie enchâssée — 
Portraits grand forhiat : fusain, aquarelle, encre de Cuine sur loud de 
soie, à des prix bien faciles.

Trams de fret rapides tous les jours.
GUY TOMBS, Agent Général Fret 

et Passagers, Montréal.

PEoto'gsapMes sur commaadi
Portraits agrandis, à que^ues semaines d’avis, d’après l’un

des procédés susdits.
Les ordres sont exécutés, à très bon in rrclié. proportionnelle- - 

ment au fini et à la délicatesse de l’ouvrage, et promptement livrés, 
par quelques-U us des meilleurs ateliers de reprodu-ction photographi­
que en Amérique, a

c: 4
«M «.«liàiadl m'

m m

Fepponnariss et Qaiicail ,epi8S
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‘Livés”

1 r.avis
)uv miî*s 

Portt^aios sur 
pmi mt cinq ans 60 pl ■‘f •*, sa is 

Cadres de luxe, à l’avenant.
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Broche unie et barbelée à des 
prix défiant toute compétition.

Voitures d’enfants.
Assortiment de poêles et attela­

ges, etc.
Une vi.site est corv,:°1"xvnent sol­

licitée.
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directrice.

Rue du, Saoré-Goeur, aa jle 3 Frriço‘,i-Xa, iir, Mo mni.i : n-, Q lé

J. A. BDÏSVSSET,
Nominingue, QvA

N. B. M Ri ch Jette H C S
d’opérations an cmrtaqes co nairoi i ix 
d’un homme actil; et e vOi
dans toute la Région Label! 
même du Salon artistique.

II

r igy\r*.2 DOIT toutes sortes 
P i w l it requérir les soins 

, C3 i iaissa it a to il i i» clientèle, 
tient son o ireau dans les ateliers 

(31 déc. 08. J. n. o.)
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Le véritable instpument 

de defense et de 

f; eofîquetel

éminent du 
Reichstag 

catholiques

Windthorst, le chef 
Centre catholique au 
allemand, disait des 
français :

“ Les maladroits ! On ferme 
leurs écoles et ils se contentent d’en 
bâtir d’autres ; on démolit leurs 
œuvres et ils en créent de nouvelles, 
sans songer à arrêter le bras plus 
prompt à détruire qu’ils ne peuvent 
1 être à édifier ! Que n’emploient-ils 
plutôt leur argent à se donner une 
presse puissante, et par elle le pou­
voir avec tout ce qu’ils ont perdu ! ”

m

I Mende ParlemeataiTS I

A la Législature 

de Qu. PSC

{^Correspondance spèciale au 11 Pionnier ”)

Québec, 7 mai 1909.

SÉNATEUR CONTRE MILLIONNAIRE.
—u Sont-CE les marchands de

BOIS QUI ADMINISTRENT LA PrO
vince ? ” —Dénonciations mi

NISTÉRIELLES. — POUVOIRS HY­
DRAULIQUES.—M. GoUIN SE FA­
CHE TOUT ROUGE.—Et CE BON M. 
DeVLIN apprend, a LA CHAMBRE 
qu’il EST Irlandais !—La posi­
tion DE M. Cousineau a propos 
DE l’Ecole technique.

Pour être moins brillants, les dé­
bats de la semaine n’en ont semblé 
queplussérieux,et l’on peut qualifier 
de la sorte la critique approfondie, 
<£ l’anal^^se spectrale ” au moyen de 
laquelle les a travailleurs de la 
Chambre ” ont étudié, clause par 
clause, les bills soumis à leur appro 
bation. On s’aperçoit, chaque jour, 
que la session tire à sa fin ; de là, 
sans doute, l’explication de cette 
moue pas trop visible avec laquelle 
certains députés, fatigués d’enten­
dre... de penser et... de voir travail­
ler, ont accueilli les remarques un 
peu élaborées, il e.^t vrai, mais très 
intéressantes de leurs confrères. 
Ma JS laissons'là ce sujet ; nous n’en 
finirions pas s’il fallait apprécier, à 
sa juste valeur, et le travail des 
uns, et l’efFort constant, pour ne 
rien faire, des autres, qui réussissent 
chaque jour à lire leur journal et à 
voter lorsque. le £< whip ” leur ap­
prend que la patrm exige le sacrifi 
ce de <£ leurs quelques instants de 
loisirs ”.

—:o:~

L’attention de la Chambre s’est 
reportée, cette semaine, tout parti- 
culièiement, sur la Loi du Travail. 
La mesure est des plus importantes; 
l’ouvrier comme le patron ont grand 
intérêt à ce que leurs droits y soient 
enrégistiés. Aussi, on comprendra 
facilement toute l’attention avec 
laquelle l’opposition comme la Droi­
te ont surveillé la rédaction de ce 
projet de loi. Vendredi et samedi

derniers, nos députés québé­
cois (1), MM. Letourneau, Leclerc 
et Côté, dans des discours où l’éloge 
du gouvernement tient la plus 
grande place, se disent satisfaits 
de la loi, le dernier, toutefois, dé­
clarant, à l’instar de MM. Bourassa 
et Tellier, que l’indemnité rnaxima 
de $2,000 devrait être augmentée. 
Le bill a été étudié en comité géné­
ral de la Chambre presque tous les 
jours de la semaine. Les principales 
clauses donnent lieu à la plus vive 
discussion : toutes les théories sur 
cette éternelle question du capital 
et du travail, tous les différents 
systèmes adoptés dans les pays 
d’Europe, ont servi de comparaison 
avec la loi actuelle.

M. Bourassa réclame avec éner­
gie r <c assurance obligatoire ”. 
Parmi les différents arguments ap­
portés à l’appui de cette demande, 
il en est un qui nous a frappé pour 
la logique de ses conclusions. a Que 
servira le privilège donné à l’ou­
vrier, dans le cas d’insolvabilité du 
patron ” ? A l’encontre d’un tel ris­
que, M. Bourassa propose d’obliger 
le patron à assurer la vie de son 
ouvrier contre les dangers de la 
machine, le premier ayant le droit 
de retenir sur le salaire mensuel de 
l’ouvrier le tiers du coût de la pri­
me. Plusieurs propositions du dé 
puté de Saint-Hyacinthe ont été 
bien accueillies du ministère, mais 
cette dernière était trop nationaliste 
et pas assez routinière pour^ être 
acceptée par M. Taschereau, qui 
croit que les compagnies d’assuran­
ce profite) aient de cette loi pour 
hausser leurs prix.

Débat très animé, lundi soir, au
siijet^^çj^e MM. Belcourt et Slater.
Celui "ci avait acheté, il y a quelques 
années, quelques lots du départe­
ment des Terres ; il eû avait fourni 
le prix aux officiers du gouverne­
ment, lorsqu’un bon jour, on lui 
apprend qu’il doit céder la place à 
l’honorable sénateur Belcourt. Le 
gouvernement avait profité de son 
droit de pouvoir résilier la vente. 
Commentant les lettres du départe­
ment des Terres, qui' notifiait M. 
Slater d’avoir à obtenir l’autorisa­
tion des propriétaires de limites à 
bois voisins des lots qu’il (Slater) 
désirait obtenir, M. Tellier se de­
mandait : “ N’ont-ils pâs raison,
ceux qui prétendent que ce sont les 
marchands de bois qui administrent 
la province ” ! ! .

les, moins dispendieuses,, placées 
dans les centres manufacturiers. 
Puis, il reproche au gouvernement 
de ne savoir au justece qu’il entend 
faire à cette école, l’enseignement 
qui y sera donné, le programme à 
suivre, la non-affiliation à l’Univer­
sité Laval, et l’incompétence des 
directeurs choisis.

-:o:—
. *•

On a commencé, ce soir, l’étude 
de la nouvelle loi des Mines. Le 
principe de la recherche libre, si 
ardemment préconisé par les Na­
tionalistes, est la base de la nouvel­
le loi. M. Bourassa s’en déclare en­
chanté, se réservant, toutefois, le 
droit de critiquer certaines clauses. 
Incident assez typique, M. Tellier 
croyant voir surgir des difficultés 
sérieuses dans la localisation du 
daim, M. Bourassa vient au secours 
de l’honorable M. Devlin et défend 
la mesure ministérielle contre les 
attaques du Chef de l’Opposition.

Du reste, il n’y a plus de partis, 
en Chambre !... Nous entendions, 
un jour, M. Mousseau déclarer que 
les vrais nationalistes se trouvaient 
du côté de la Droite ; une autre 
fois, nous voyions l’opposition trai 
ter de £‘ tory ” certain ornement 
du cabinet, et, ce soir, M. Bourassa 
affirme que M. Tellier est le plus 
libéral de la Chambre ! !

G. Spère

NOTEE REGION
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Mardi après-midi, incident des 
plus amusants. La Patrie, de même 
que le Pionnier et plusieurs autres 
journaux, rapportaient que le der­
nier caucus libéral n’avait pas été 
tout à fait calme et que plusieurs 
députés y avaient dit ouvertement 
ce qu’ils pensaient du ministère des 
Terres. Protestations, indignation 
des députés en question, qui veu­
lent absolument faire croire à la 
Province qu’ils n’ont pas eu le cou­
rage de dire ce qu’ils pensaient. 
Cependant, M. Dion, de Témiscoua- 
ta, nous apprend quai y a eu discus­
sion, mais en hommes d’affaires... 
Aussitôt, sur un signe du grand 
chef, la q’œstion est laissée de côté. 
Signal malheureux, qui nous a pri­
vés d’entendre, par miracle, la voix 
d’hommes muets depuis plusieurs 
années.
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L’opposition, indignée ou alar­
mée, des prome-ses faites, à la veille 
des élections, par ministi es et dépu­
tés, qui sentent le besoin de raffer 
mir une populaiité chancelante, 
s’étâit permis de demander à l’ho­
norable M. Devlin s’il avait réelle­
ment promis, la veille de son élec­
tion, un district judiciaire aux élec­
teurs de Nicolet. Réponse de M. 
Devlin : u Je suis Irlandais, fier de 
ma race, do mon pays, et du grrrand

libéral

On se rappelle avec quelle vio­
lence on a ccrab^attu, au mois de 
juin dernier, le député de Jacques- 
Cartier, M. Cousineau, répétant à 
satiété que cet homme était un 

étoignoir ”, qu’il était opposé à 
instruction technique dans la Pro­

vince de Québec, etc Nous avons 
écouté avec beaucoup d’attention 
es remarques de M. Cousineau au 

sujet de l’Ecole Technique de Mont' 
îéal, et nous, devons reconnaître 
que ses idées ont beaucoup de bon 
sens. M. Cousineau n’est pas opposé 
a ridée de fonder une Ecole technR
que à .Montréal, mais il préférerait,

s'eo vend 
toutes îes

us que
autres

et croit plus utile au pays, l’éta- 
blisseme'it de plusieurs petites éco-

—Notre estimé curé, le 
André Mouttet, supérieur 
(natif du diocèse de Moulins, en 
Allier) au prône paroissial, dimané 
che, nous gratifiait d’une pathéti­
que allocution sur l’apothéose, à 
Rome et en France, de Jeanne 
d’Arc, £<l’Ange de la Patrie ’’. Le 
vaillant religieux nous rappelait 
le devoir que nous trace cet heu­
reux événement, de ne point déses­
pérer de la France, à qui Dieu 
même et son Vicaire sur la terre 
ne cessent de manifester un si tou­
chant intérêt ; et cet autre devoir 
aussi, pour nous descendants cana 
diens d@ la France des Croisades, 
de demeurer héroïquement fidèles 
à nos vraies traditions ancestrales, 
fidèles au Christ qui aime les 
Francs !

—Notre estimable concitoyen, 
M. le Dr Napoléon Boucher a la 
grande joie d’avoir en promenade 
chez lui, depuis quelques jours, sa 
respectable vieille maman, qui a 
bravé, pour lui accorder cette fa­
veur, les fatigues d’un long voyage.

—De passage en notre monas­
tère, avant-hier, M. l’abbé Poulin, 
curé de Clarence Creek, Ontario, 
et l’un de nos estimés co-sociétai- 
re en C.C.N., se rendant à S. Aimé 
du Lac des Isles, ou il devait prési­
der, aujourd’hui même, à la béné­
diction de la première cloche pa­
roissiale.

—M. le Dr Wilson, de S. Placi­
de, frère de Mme J. A. Lalande, et 
Mme veuve Laviolette, de Montréal, 
sa soeur, sont venus rendre visite 
à la respectée malade. Mme Lavio­
lette passe quelques jours auprès 
de sa soeur souffrante.

-1-Deux secousses assez violen­
tes de tremblement de terre ont se­
coué notre village, vers 9.15 h.p.rn. 
et vers 10.30 h. p. m.; dimanche 
dernier, au soir. Une remise à bois, 
sur la propriété occupée par M. J. 
D. Miller, marchand, se serait ef­
fondrée sous le choc, parait-il.

—M. l’abbé J. H. Touchette, cu­
ré de Casselman, Ontario, et l’un 
de nos estimés co-sociétaires en C, 
C. N., était de passage, la semaine 
dernière, au monastère de Nomi- 
ningue, se rendant auprès de son 
vieux père mourant, à S, Gérard 
de Montarville.

-De passage chez nous, égale­
ment, la semaine dernière, deux 
autres de nos co-sociétaires, MM. 
Bourbonnière, représentant provin­
cial de la fabrique de haches At­
kinson, à Villa Mon Repos, Lache- 
naie, Qué, et G. C. Piehé, ingénieur 
forestier provincial, Montréal
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qui regrette les trois heures de 
franche gaieté qu’il y a goûtée. 
Nombreux même furent ceux qui 
ont demandé au R. P. Victor, no­
tre curé, de leur procurer à nou­
veau, à eux-mêmes* et à ceux que 
le mauvais temps avaient retenus 
chez eux, le plaisir d’une soirée 
aussi intéressante. Pour répondre à 
ces demandes qui,somme toute,sont 
le plus bel éloge que l’on puisse 
faire de nos jeunes et brillants ar­
tistes, le R. Père a décidé qu’une 
seconde représentation serait don­
née dimanche, le 16 mai.

Nos remerciements au R. P. An­
dré, curé de Nominingue, , dont le 
souvenir se garde pieusement par­
mi nous, pour l’amabilité qu’il a 
eue en venant, avec deux des Pè­
res de sa maison, donner à notre 
jeunesse, qu’il aime, un témoignage 
de sympathie qu’elle ne saurait ou­
blier.

Merci à M. l’abbé Paul Bruchési, 
qui a si volontiers répondu à l’invi­
tation qui lui était faite ; aux ai­
mables demoiselles qui ont prêté 
leur gracieux concours, soit pour 
la confection des costumes, S;)it 
pour l’agrément procuré par leur 
participation même à cette soirée. 
A tous ceux et celles qui ont su, 
par leur dévouement spontané, 
nous faire passer d’une façon si 
charmante la veillée du 9 mai, 
merci !

A nos amateurs donc ? Nous 
voudi ions citer des noms ; mais il 
faudrait les nommer tous. Enfin, 
puisque l’occasion se représentera, 
dimanche prochain, 16 mai, de 
leur montrer notre entière satisfac­
tion et que les prix d’entrée même 
seront abaissés à 30 cents pour les 
sièges réservés, 15 cents pour les 
autres et lOcents pour les enfants.
nous y reviendrons 
d’autres encore.

et avec nous

mai 
an- 

épis-

marques retimes.
[i] Exception faite de PHotî, M. Kaine, qui 

ayant parlé Tannée dernière, ne peut raisonna­
blement pas preii Àre le temps de la Chambre,
cette année ! 1

—En dépit du temps désagréa­
ble qu’il a fait, dimanche dernier, 
la représentation dramatique, dont 
nos jeunes garçons de L’Annoncia­
tion avaient pris l’initiative, a ou 
lieu au jour indiqué. De tous les 
assistants il n’en est pas un seul

Anniversaires — Le 3 
courant amenait le quatrième 
niversaire de la consécration 

‘copale de S. G. Mgr Racicot, évêque 
de Pogla, auxiliaire à Montréal, et 
le 10 mai, le premier anniversaire 
épiscopal de S. G. Mgr Roy, évêque 
d’Eleuthéropolis, auxiliaire à Qué­
bec. A ces deux populaires et hono­
rés prélats, en qui les vénérables 
piétropolitains de Québec et de 
Montréal trouvent un si précieux 
et fidèle soutien, dans leurs rudes 
travaux apostoliques, le Pionnier 
est heureux d’offrir ses respectueux 
hommages et voeux de santé pros­
père, pour la plus grande gloire de 
Dieu et le bénéfice de notre nationa­
lité canadienne-française !
I Le premier Concile plénier 
canadien — S. E. Mgr Sbaretti, 
Délégué Apostolique au Canada, a 
lancé, le 2 mai, de son palais d’Ot- 
fawa, une Lettre Circulaire aux 
Archevêques, Evêques, Supérieurs 
de congrégations et autres Pères 
possibles du concile, dans la Confé­
dération canadienne, les convoquant 
à Québec, où s’ouvrira, le 19 sep­
tembre, le premier Concile plénier 
qui ait jamais siégé en notre pays.

Trois morts— Encore un tri­
ple décès qui ne saurait manquer 
de nous être particulièrement sen­
sible. La mort a ravi, samedi et di­
manche, deux d’entre nos compa­
gnons des jours universitaires et 
que nous comptâmes alors parmi 
les plus estimables. Gustave Bois- 
sonneault, avocat, natif de la bonne 
vieille paroisse de S. Timothée, 
comme le directeur du Pionnier,

et Arthur Girardin, médecin. Bois- 
sonneault devait être un légiste 
distingué et un publiciste démar­
qué. Il meurt à 43 ans, au seuil 
d’une carrière qui s’annonça bril­
lante et fut à peine esquissée. Gi­
rardin, médecin consciencieux et 
citoyen intègre, est une autre vic­
time prématurée de la mort impi­
toyable ; il avait à peine doublé le 
cap de la quarantaine. Louis Cha- 
lifoiix, avocat d’un certain renom 
au Bareau de Montréal, et décédé 
lundi, dans la grande ville, un 
mois avant d’avoir atteint ses 
quarante ans, fut un autre de nos 
compagnons d’üniversité.A celiiidà 
encore l’avenir semblait réserver 
une carrière plus longue et fort 
brillante. Oh ! la vie qu’on se pro 
met !.. et celle qui nous est me­
surée! . . . Qu’ils reposent 
en paix, les bons camarades 
qui partent ainsi en avant-coureurs 
de l’inévitable course à l’éternité, 
et que leurs sympathiques familles 
daignent agréer l’hommage de nos 
condoléances les plus sincères !

Le serment des francs-maçons
C’est véritablement un beau suc­

cès de tacti(]ue judiciaire, pour 
Mtre N. K. Laflamrne, que d’avoir 
fait déclarer à l’ex-échevin Pierre 
Leclerc, devant la Commission 
Royale, à Montréal, que les francs.- 
maçons prêtent, en loges, un ser­
ment qu’ils estiment propre à les 
lier même à l’encontre du ser­
ment devant les cours de justice. 
On s’en doutait un peu, mais voilà 
un aveu qui confirme bien des 
soupçons... Ce n’en est pas moins 
une pénible perspective qu’ouvre 
sur la mentalité de nos 
hommes publics, - petits et 
grands, cette confession, plus ou

A VENDRE
Upe maison neuve, de deux étages, 

10 pièces, bonne écurie, 50 arpents de 
terre, on pins.

Aussi un cottage, avec 5 arpents de 
terre cultivée.

Un magasin vis-à-vis la gare.
Lots sur les limites du village de No- 

miniogue, à cinq minutes de la gare, ' 
terre cultivée, convenable pour bâtir, 
sur le Chemin Chap^eau.

S’adresser à
^ Mlle O’KEBB^FE, No 7.

6 mai—8 ms Nominingue, Qué.

.Sffll
Modes et travaux généraux de cou­

ture pour les familles. Satisfaction 
assurée à toutes les clientes. Exécu­
tion prompte et consciencieuse. On 
sollicite des ordres.

Rue Saint Augustin,
(6 mai—6 ms) Nominingue, Qué.

Nouveau cordonuier Chaussures 
à ordre —

Réparages Travail général de pra­
tique : le tout aux prix les plus ac­
commodants. — Invitation cordiale à 
la clientèle locale et à celle des envi­
rons. Service prompt.

J. B, SAÜŸÉ, L1 Annonciation, Qué A 
[31 dec. 08,j. n. o.j
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moins spontanée, de participation
aux rites et singeries francs-maçon- 
niques. Cela fait le deuxième éche- 
vin ou ex-échevin de Montréal 
qu’on surprend en fl igrarit délit de 
a se décorer le ventre d’un 
tablier de peau de cochon ”, comme 
parle le citoyen Janvion, de Paris, 
un connaisseur ! Si l’on pouvait 
sonder les reins —et les ventres — 
de tous nos arrivistes les plus dé­
lurés, qui font dans la politique 
municipale, ou provinciale, voire 
même fédérale, combien d’autres 
“ ùls de la Veuve,” à noms français 
et à pratiques plus ou moins reli­
gieuses, ne découvrirait-on pas ! 
Il est vraiment grand temps d’or­
ganiser avec efficacité la défense 
de nos traditions franco-catholiques 
au Canada ; car le nombre des 
traîtres qui les minent sournoise­
ment, en se donnant l’air de les dé­
fendre, va sans cesse grandissant. 
Qu’on ne s’y méprenne pas !

Voeux de succès !— C’est ce 
dont nous faisons cordialement 
hommage à un nouveau confrère 
qui nous arrive, Y Echo de Granhy. 
De fort bonne allure, il se range 
spontanément dans les rangs de 
“la presse libre et honnête.”A l’ins­
tar du Pionnier, il perte en exer­
gue, dans son titre, la feuille d’éra­
ble canadienne, et il y a même 
ajouté le castor, l’industrieux sym­
bole qu’a emprunté notre nationa­
lité au règne animal. Cela est, cer­
tes , de meilleur goiit qu’à VAmi 
du Peuple, de Chatham, Ontario, 
où l’on a £f plaqué ” sur la feuille 
d’érable , en même place... le por­
trait de sir Wiifrid Laurier ?.. Mais 
ce qu’il va faire rager nos jacobins, 
avec une pareille cocarde, le brave 
Echo de Granhy L

^©minjng’oa, Qiso. '
Bureau voisin de i’hotel Berthiaume.

Emploi assure
Pour un agent local, digne de con­

fiance, comme représentant des Pépi­
nières les plus anciennes et les plus 
considérables du Canada,
A NOMINIGUE et dans tout LS PAYS 

ENVIRONNANT.

On constatera que la demande est 
excellente pour tons les graines et, 
plants fournis ])our nos pépinières

i par suite des prix élevés que des eu 1- 
1 tivateurs ont obtenus de leurs fruits,

au cours de la dernière saison.
Tous nos agents nous expédient, 

présentement, d’excellentes comman­
des. Soyez du nombre de ces agents et 
assurez-vous de la sorte un beau reve­
nu, durant les mois d'hiver.|

# Le territoire est réservé : les échan­
tillons sont fournis gratis, et on paie 
-chaque semaine.

Pour détails des conditions, s’a­
dresser, par lettre, à Stone <& Wel­
lington, Fonthill Nurseries 
(«50 arpents), Toronto, Ont.

(14 ian. 4 m.)

*

■ Est par les pré s en es donné que. M. 
T. A. POSTON, Inspecteur du Re­
venu Provincial, maintenant en 
charge du Bureau du Percepteur du 
Revenu Provincial, pour le" D .strict 
d’OttaWa-Est. Tons ceux qui ont af­
faire au dit Bureau voudront donc 
bien s’adresser à AI. Poston, à Québec 
ou à Lévis.

Par ordre :

\r 1

A. BROSNAN,
Contrôleur du Revenu Provincial,

l'W

'TIîSTaîOS EEMANDSE
On demande une bonne institutrice 

diplômée, pour ] école élémentaire du 
village de Ste Véronique de Turgeon.

S’adresser à Alonsie ir Arthur Riou 
secrétaire- trésorier. —18 m ai—j. u. o.

REMIS, faute dkspace, divers 
articles préparés .pour le présent 
numéro, notamment un article sur 
le congrès des Canadiens français 
d?Ontario, une intéressante corres­
pondance de Chicago, plusieurs 
courriers régionaux, etc.,, etc.
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